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FEUILLETON du CANARD

POUCH!N ELLE.

-Ai ! ua etr Qi lest ce no-
bic étranger ( Quel feu dans ses yeux
quelle douceur dans sa voix ! quel
charu c dans son sourire I et qu'il
ressemble peu à tout ce que nous
voyons antour de nous ! Ses bosses
même, oui, ses bos , ka chère, lui
donnent un petit air penchéen arrié-
ro et ei avant qui cet un chainea de
plus.

La belle Cestn-lDiva ne réoliqua
rien. Elle pouusa un prcfond soupir,
n'ayant jamais vu non plus que sa
voisine, un être aussi séduu-aut.

Au reste d'une voix una.ime il fut
jugé irrésistible.

Cependant l'admiration Le coupait
ni la soif ni la faim. Les nobles soi-
gneurs et les charmantes lames s'en
fourrèrent iausques-là, c'est- dire jus-
qu'au nenton,de tout ce qu'il y avait
dé délicieux dans les plats et les as-
siettes, dans les flacons et les bouteil-
les. Après quoi l'on euporta(toujours
sans -u'aucun des convives pût voir
par qui était fait le service).des cou-
pes d'or enrichies de diamants que
des échansons invisibles remplirent
d'un chanpspe rosé qui répandit la
joie dans tous les cours. Celle de
Polichinelle était faite d'un seul dia
mIant énorme extrait, eo.mEini on l'a
su depuis; d'une mine.que lé Di4bla
possédait dans le Soeilet qui brilla t
pour cette raison d'un élat extraordi-
Maire. De plus, le diamant, est-il be-
soin de le direv avait été taillé et
creusé avec un art infini.

Au dessert, donc, Polichinelle ten
dit sa coupe à quelqu'an qu'en ne

- voyait paa. Toutes les autres furent
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UJn moyen suggéré aux darnes pour so;défendre contre

remplies en même temps, et il pro-
uon':a e toast suivant, qui poiurrait
servir de modèle à baaucoup d'autres:

- Mesdaîmes et messieurs, sexe
faible, mais frêle, délicat et charmant
et vous sexe fort, puissant, indomp-
table et térc, je b>is à vos précieu-
ses santés, à vos ancêtres et à vos
descendants I (Bravo ! bravo c!eria-t-
on de toutes parts.)

-Je bois à la belle patrie qui voue
a vu nuttre,à l'invincible nation dont
vous ttes, messieurs, la force, le gé-
nie et la gloire, dont vous êtes, nies-
dames, la grâce et le charme subtil,
pénétrant et doux... .-

Les deigneurs se rengorgèrent ; les
dames prirent des air pâmés et lan-
guissants. Alors, pour en finir, il vi-
da d'un coup son diamant. Tout le
monde suivit son exemple, retourna
comme lui sa coupe pour montrer
qu'il n'y restait rien et la replaça sur
latable.

Mais alors, 8 surprise 1 chacune
des couves.se trouva pleine jusqu'au
bord de pièces d'or de vingt francs
marquées à l'afflgie de la République
frangaise les plus estimées de tout
l'univers.

-Prenez, dit Poliohinelle et rem-
plissez vos poches.

Nul ne se fit prier, vous pons pou-
ver m'en croire. Trois fois les eou-

cpes furent remplies d'or, trois fois
lies furent viiées de la mnême ia-

nière, mais alore, comme toutes les
poches craquaient sous le poids d1 ce
trésor progidieux, Polichinelle leva
la séance et prit congé, non sans gri-
ce, en disant : ?

-- Mewdames et messieurs, j'aurai
l'honniur de vous retrouver ce soir
dans les salons de sa majessé. Pour
le moment, je vous quitte !à regret,
mais j'ai affaire ailleurs.

Au mê:e irstant ils dispárut sans
qu'on pût voir par quelle porte il était
sorti. La tente aussi disparue avec
l'argonterie, l'orfèverie, le mobilier,
les vins délicieux, enfin tout ce que
le Diable avait apporé. Les seigneurs
les beaux cavaliers, les nobles daines:
et les joliis filles se 9ouvèront sur la
plage déserte.

-Ah i ma chère I s'écria la Sem-
pre:Giovanna on s'adressant à la Cas-
ta-Diva, quel magnißque.seigneur et
quel beau rêve il nous -a Ifaitfaire !
Qne sa majesté le 'roi Tantalen est
neu de chose auprès de lui1. -,

La Casta-Diva . nq -répondit pas.
Elle poussa un profodd soupir. D'a-
bord elle n'était pas bavarde, cela
explique une partie de son silence.

Quand aux grand' seigneurs, ils se
disaient entre eux: D'itsort donc ce
noble étranger qui i nous a donné

5 St- G abriel Rdacteur-en-chef.

visible quand je le voudrai, je me
trantposterni en un eliu d'oeil sur la
cime des montagnes h splus . vées
ut nu lind des caverneï les plus ,;somn.
brrs ;.j'nirerai si je veux dans le
centîe de k tVre <ù l'on dit qu'il
fait Fi chaud, et j'y sciai à eis et
tu frie comme ëi j'étais couchd au
printauplsj dans un bois d'oraug-:s ét
.ie eiuro:niers.

Accorde.
-- De ' .- , . v:ux aller voIr mta

mère et cat.roi -. ec îelle p-Lit qali
ques instants sans que tu tteitndts
notre conversation. Tu compreund-
ta iociét, quoique fort agréable au
fond pouriair. lIi caus-r quelque frdy
eur. Va t n donc et .. nus.

Jy consent. dit le Dtiable, qui
ne vit dan= cette demande de Poii-
ehincll qu'un dernier reste de piété
filiale. tlui' il V av;:t n autro
chose, comme vous verrez pastard

Alors il lui pamS nu l oigt miusalu
de la main t.uei:' c- .nau d'or
vivant gravé tde , n:Els y

tériuss: U.8. erodiabiii)
c'et--dire serviteur du Diabl. Du

- ----------- plu., il lui donna in I'non euchan-
té auquel aucune armure, si bien
treui de qu'elilefût ne liovit résuà-
ter. Il signèrent tous kle deux l'act,
fatal, et Polichinelle, mt ,eul,vou
être transporté à la porte dc- la ch itu-

l'obsession des diules. bre de sa mère qui habitiit à cing
cents lieues de là. et il le "ut en un
millième deseconde.

---- - - - - -- Alori il entindit que la vielle 'a-
lhospitalité et oui, du premier coup. me faisit tout :am. sa prière pour le
éclipse tous les rois par sa magnifi. salut de l'âme de !. '- fils couFable a
cence et sa générosité? ! bien aimé dont el av. a1 pas reut,

Cct ainsi que des penc-ess séIi- de nouvelles depu. - dix ans.
Lieuses commnîrnçaient à gerier dans Il ouvrit la pore et dit:
toutes les têtes et à menacer le tîôoe -Mère, tne voilà !
du roi lài;itimu. Pois il se jera dans ses bras.

La bonne dime éta ses ïnnettes
Xi pour le r girder plus à laisi et s'é.

cria tout à coup:
Cependant l Diable, resté seul -Mon enfant I mon ce *.nt 1

à l'écart avec Polichinelle, lui de- Que tu es beau
manda d'un air triomphant : Ne croyez pas que ce fü- ' vain

-Eh bien, vas.tu signer 'i propos d'une mère toujours :.e de
-- D s deux pieds et des deux sa progéniture et remplie à anité.

maina ; mais j'y mets trois conditions maternelle. Non, c'était la ve :e. Po-
Primo, d'abord, pendant les dix ans lichinelle, magnifiquement vêtu, em.
que durera notre traité, je ne veux bel i du reste par cette beauté du dia.
plus voir ton affreux sourire ironique ble qu'il tenait de son protecteur,
ni tes yeux noireS qui brillent de mi- éclipsait tous les hommes, éblouissait
chanceté, ni ton pourpoint rouge qui toutes les femmes.
sent le roussi i en un mot, je veux Eile demanda:
que tu ne viennes qu'à mon appel et -Tu as donc fait fortune, mon
pour m'obéir.enltout.-• enfant 1

-Ta es exigeant, répliqua l'autré, .. Appareminent, mère, répondit l'au-
mais va, j'y consens; je suis bon tre en se posant de trois quarts, se
diable au fond. D'ailleurs, j'aurai dandinant avec fatuité et intr odui'ant.
toute l'éternité pour te pincer et te deux de ses doigts dans le haut de.
repincer sans relache. Voyons ta se- sou pourpoint.
conde condition. - -Dans quel métier, mon enfant ?

..... Je disposerai à mon gré de- tout ac:nte moi ton histoire.
ce qui est sur la terre, dans .la «lutie, -Mon Dik i répondit Polichinel-
dans le soleil et dans les étoiles : je le avec négligence, mon hirs:oire est.
serai invisible quand il me pla:ra er, bien simple. Apiès cette malheureuso
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affaire dq Ramusgrohis et du père
* Lustueru, dinR' lsq lelle, (ls voisins

Malveillants u'av:ietr praté un rle
tout à fat inîtig.u dle moi, je fus for-
c4 de fuir à l'étr gser.

. -h i'étrs ngr ' demarnda la vieille
dame. Ot e.î u. pc., lW mon enfant

-04r ,Lesî ohi vouis nl'O'es jamais
allé ... J •uu n-:ulvai eiune .- our échap-
per à .. j ... oc t à la pî,lice.qiui'sont
aveug ,. a' .' ari'te et. -ui frappent
au hassar i -io h;,n' e gens. Tu
m'avais iln-- il«. -I je ne vou-
lais p«,~ a' 0 Sb'é'îu il fallait pieu-
dre ut imeti'r ..t. r:tan:or de ses
mains. J eniani e:e. unt aipprentissage
chez un cuisii-r.

-- Tl, i l, lis 1'un gentilhomme I
s'écria ta mèr- -wine..

Mais ]loi ch I., <ui n'avait pas
de préju:., &, ii

-M m :cIdi. lit d'îî: g.'na tilhomme
a bicoi e i.: di81 onf ime ie fils d'un
pauvre di.abl' t. uâ tri i a le ventre
vide et l' cot i 4 um. ii fait Mau-
vaise lai...... v..ûo azurée des
cieux fi. i- iiidLviton. puis-
qu'il f.ut t'avoum. r, kt j, trempai l.es
doigts dans tout.:' l.i sauces pour les
godter. Nuom, vr,imteîin, jo n'étais pas
malheureux; mai va-ua qu'un jour
mon chef leu, vit . orier à mos lèvres
un pot de erùmu fralth., qu'il s'était
réservé pour lui-mOine. Juge de sa
colère! il m'élangt en tratr e qu'il était,
et profitaur du ou qui. j'avais la dos
tourné,il m'allongea un coup de pied,
oli i niais un maître coup de pied,
me visant je n'ose t dire où.

- Pauvre enfant 1 dit la bonne
dame. Tu as dû bien souffrir.

-- P trou / Je parai le coup (car
je regardais dans là glace etjc le voy-
ais venir), eu reiverani.t sur sa j1mbe
le pot- au-feu tout botlillt., de sorte
qu'il retira son piud b:ilé jusqu'a
l'os, avaint d'ivoir eu i'! temps du
l'appliqiuer cù it en avait le projet
Naturcleui'ot, Uit le porta àL'hôpital
et je nu in'ar,êtai pais à demander
lucs gtiîî qui, diu rotite, lnu s'dilevaientP
qu'à six su-, par nri, Flu io cOWris
la gratte.

-Qu's .ec que c'ent que cette b-
te-là I denuanda la bonne daine qui,
ayant toujours vécu dans la vextu
jusqu'au cou, nu connassait rien des
choseo de ca mon:l.

.- LA g attu, maman, c'est l' imîoy-
en qui) lus loieig os geis qui U ont
pas éte favuiiàse de li fortune en
naissai.t itujlu eui our ép1rer les
torts di c: e deew-. Quaud une Bcr-
vante f îit payer Vingi, sous à. sa ma. I
tresse 1 c wf. q ar'elfaie au iar. 1
ché pour six iouI il y a gratte du
quatùiz-st Qý.ard' la Ucinuturière
reçoit pitii.zo an s de soi' pour flaire
une rob . il ... u.inyl. qu neuf L,
gratte i' > aîi tne puur sou compte j
il y a grai lit i. ainsi tdo suito.

Pourt r. venir à mnica histoire je pas
sai de l. iî,iumcu' tu ciisiieir dane
celle v j iie où ju crUyas vi
vie en pa.x, mli- vui. commum le des-
t(4n s'aclh. i aap titii. J'étais à

Lt,
peine à i '.is s.x j urs, lbisque oct
méchuîîin homuiunio .!.t iiblaull de pré-
tendre ;u. j. t L'iais rien du ma.
tin au i, q . je doiuomis la tête .1

- lu
lieu du b-lier ut b lirrosur. que je
ntang.ztt. pl is b, îled ý.fch.-s do
Motu ui ut sma grappes du risins
de Fo.taîiu. beau :usidtôt qu'il avaitd
le dos toui é. Que sais.je encore ? e

Tu coupieud i tant d'injustice !iq
aigrit lea mIul uts caractères. Un jour q
quil m'oinut, dutix paires de gifiles,
je iui j. tai une poizudo de sable dans P
les yeui ; puis, comme il ne voyait c
plus clair, je pris lb tnyau de la pom-
p avec laquelle un ai rosait le jardin, a
et je l'arro, ai. lui, de la tête aux pieds
pendant cuiq miuutes. Alors, comme
il criait au secours, sa femme arriva
fort on colère, avec un manche à ba. n
lai et ses sept enfants qui piaulaient f
encore plus fort qu'elle; je donnai u
une douche à toute la famille, ainsi P
qu'à monsieur le curé, qui demeurait a
dans lu voisinage et qui voulut les g

dtsecourir, ou peut Otre, les croyant en d
danger de u'ort, leur administrer les J
-derniers sacrements, . l

-Au uuré lui-même 1 s'"dria la 1
mère de Polichinelle. u

-Ah i maman, il y a des jours où 0
on arroserait un évêque pour éviter a
d'etre pendu 1... Et la preuve que je à
n'avais pas tort, dans eette.sifaire, dc'est que pour éviter la pluie, les vi-a
mine es le voisines s'acartèrent et me
laidiarent fuir dans la cam.agn'e.

(e
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é-..iimoin Gédéon.- Je ne le sai pas non plus, ton
eu que je suis îî'...t que j'en ai pour 863 sans compter maInltt qe'r. n-<>'ai j iaIl retrouvé.

00La Rec.rdepr. -C'est bien, anlles vous asseoir, appelez

*-.-

L'su parait tous les satuedis. Larouiielt est di
i0 par nii.îunniîeo, îivanubii'aeniit payable d'avaino1
Ou die en pitipas i't fieldbonnemiitet pui' moins il·un an. Not
le Veit I ,i., . .tg. aiîs huit cIotnîtin-i la ,lo-zamitu, payable toi
goûts.

'A0u--uies; Prnatibre insertion, 10 c nLinsti par-ligne : chaqu
instrtiun suîs*Jquitunte;. cinq U.Itiis par rligne. Conditior
dspeuaes puer les ainonee àlong tLnu. ii..

AIrtiàsez luutes commiunicatiuus "t toutes remises dai
glUit. L AN 1)
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MONTREAI . 23lhii.·r 1886.

A LA COUR DU RECORDER

LEs MALHEURS D UN .WDERGISTE

Être plongé dans les délices du premier sommeil, re
ver qu'on est devenu mnilliouagte et recevoir brusquement
sur la tête une grande potée d'eau fruide. voila certes
une chose pou agréable. O'est po'irtant ce qui est arrivé
à Zotique Potard un uitoyeu influ ,;tdu quartier du mar-
cité Bnsecours, et, est ce qui .tnà'.àt devant le recorder
son ex-amti Napoléon B :humi tir. Lit scène s'est passée
dans une maison de peuiou (le la rue S-PIaul et a don-
né lieu à un tunulie éouivantu, c'est du moins ce
que va nous raconter le imet.re du penuion M. Gudéon
appeld comme téinoi ..

Le témoin Gédé . - Vrua bonncr, je tiens une
maison de pension ur lat rie StP til, t ji puis un
flatter que c'est une niarmtou rpetabb:. Pour une pias-
tre je donne sept t=cke., et in i:chne -sont battus
par aucun bote], pas uême par li Windsor, du reste j'ai
bcaueoup dé n:s elieuts ici prés:eîtd q(lui peuvent attester
ce que j avance.

Le recorder.- Ces létaiis sont comîp-étement en de
liors de.la cause, expliquîez vous briéveuieet sur le dé
ordre qiuà causé votre cli..nt Bolhuiîenr dans votre

• e iémoin Gédéon..- Du d&,orlrc, je croiq bien votre
honneur, c'était un m5ssaure I toute itma bar sens des-
sus dessoun, mes verre cas: éc, ln pompe à biere brisée,
enfin un dommage que j'évaue à 63 piastreP. Et puis,
voyez comine c'est pais justil les Compagnies d'assurances
voulent.pas me pay'-r ce a, C'est y un sinistre oui ou
non? puis qu'on 'stsure contre lit grêle, la loi devrait
Permettre...

Le recorder,- Encoi nui: fis vous sortez de la
que.etion ; comment l'a tmt e a il ceuinencé?

La témoi'n Géon-- l t ce que j.% Sais, moi ! j'étais
couché et je coenincuai. à in'endorinir du sommeil du
uste, quand j'eut"ds tout A cui., un cri terrible ; je
crois que le lfeu est à li im:.i<i Aiu. j'ouvre la fenêtre
et je lance dans la rie t eut. cG , 1 inma: i.ouîîbe snus la main,
nan. que je mauq'te .,':fiu iomut de la police
qui passait l il recoitt sit I. * n;'-Il vase de nuit, mais
o:aile il avait uam boa ii pu Oela nelui a pas fait'

de ma. Encore heieix, • ci. e - j'aurais à payer par
dessus le marelié utiai ' itTlice.

Le Recadr'ver.- Ab! . . r ,tit et arrivez au fait.
Le kinuii Géléon. .% y vjiby , I hioaiune de la police

e met l crier comne un ' .', ".i j. crie plus fort que
ui, pendant que I on 'r. .Cé- ,iii, lrt que moi dans
t uaison, que c'elait iiu vria bb.it. Moi je crie donc à
'homme de la pole. : -- y , 1 leu',ourez à la boîte. 1,
J'y cours, " qu'il tue é Ponl. iidant ce tempe je

escends l'esealie pour ' ,îuvr, qu'est-ce que je vois
n bas, M. Potard et M i.Belhmi utir qui 6taieiten train
de boxer. OtLs qu'est le l - qui je ;our crie. M. Potard
ui avait l'air très en coè:r , ua'. iép,înd " Y a pas de
"n, 'est ce vouiumux-iu i.t-;ent 'ld ae jetur de l'eau

lein la figure. " 1 Cum:iui'titt. qut je leur dis, c'est pour
ela que vous réveiliez Louc lu iaison! Celh a t il du
ion sens 1 je vais vous iîire p.aretle par la police, mais
vant de m'expliquer, j. vais ailler "hacher ma culottei
ui est dans la rue " larceque faut, vous dire, votre
Honneur, quo dans ma précipalttion, j'avais jeté toutes
mes hardes par la fenêtre, alors; sauf votre respect, je
me trouvais dansune tenne qit je trouvais terriblement
roide. Donc, j'ouvre la porte pour aller chercher ma
ulotte, espéiant qu'à la faveur des ténèbres, je ne serais
as remarqué, quand:justement les pompiers arriventet
u moment où j'ouvre -la potte, je suis culbuté et je re-
ois en plein dans le contraire de la figure un gros jet
d'eau qui me-renverse par terre: IY a pas de feu, que
e met@ à hurler, s'est une fausse alarme. ". Là-dessus
'homme. de la police vient pour me poigner parce que
'ai fait venir les pompiers pour rien et que j'étais dans
ne tenue peu convenable. Enfin tout s'explique et
omme je ne voulais pas de scandale dans ma maison, je
aisse tranquille M.. elbmeur et tout le monde s
épare. Alors pour nous remettre de nos émotions j'offre

àes mmemul la traiwi Mais v'la, t'il pas qu'une' fois
ans la bar, ils sommencent à se disputer, at qu'ils ont
ased tout dans mon salon, quo u'était pire que l'insur-
mution du Nord-Onest.

Le Recorder. - Tout cula ne m'apprend pas quel-est
eui deiPewrd un de Beihumaeur qui et respuamble du
i baffle.

Laddbauche (fils ) fait ses visites du jour de l'an.

NOUVELLES BIZARRES

Un mendiant accoste un passant, et, apres lui avoir
débit le chapelet, de ae infirmités, réussit à lui arracher
un sou.

--Pardon, mousieur, foit.:il avec hauteur, faut-il
vous rendre la monnaie 1

"Une chose m'a toujours surpris. Il est reconnu que
lorsqu'on pince un blanc, cela lui fait des noirs. Il pa-
rai cependant que lorsju'on pince un négre, cela ne
lui fait pas de blaa... Pourquoi?...

Tures ci Italiens:
les Turcesconcentrent de grandes forces pour s'oppo.

ser passible de la Tripolitaine par les Italiens.
Alors Guilbollard :.
-Si l'on fait intervenir Tipoli, laquestion d'orient

va briller d'un nouvel éclat.

Dans un alon e:
Une dame qui a déjh m'oissonnd les fileurs d'une cin.

quantanýe de pxintemps valse avec entrain.
-Q-elle fougue I dit une amie,..
-lb dire,' répond une autre, que cette femme-là

pourrait'prsquo aire ma grand-mère'l

t
a

cote"- Cu

i témi.oin utrd:Zotique.Potard riecnte qu'il a été désagréablemet
réveillé par 'une douieh d'eau froide et qu'il n peu
a'eXpl--quer cela dby là part de M. Bethumeur avec lequel
il a toj"u' eu 'exc I t-s relations. Cependant ce soi
là M. Bdlhtuneur était un peu chaud,'etc'est là la sou'
raison qu'il puise donn-r pout comprendre une tell
action.

Le .lecorder -Et dans hi bar qui a commencé la die
pute I

Le LJmoin.---Evidemm..nt, ce n"st pas moije finissai
de'prendre une larino y p;sI j'ai reçu au milieu de la f
gare un erre T.ui anti J. rrey dit.t puis ensuite un ta
d'autrs afidres. Aur je ,n'euis dit: "Oct homme-la,-s
enî agc,et cunnoe jus mois fit 1.te lui, je n'ai qu'à m
sauv.r." C'uet ce i.e j'ai fait, sans aquoi tout le mobilie
de la bar y Jaian.

Le Recorder. - Qiu'ainî.z-vuus à tépondre à cela Bel-
humeur ?

Napoléon Billhuîneur vPre un torrent de larmes e
senrble s us le pairs du plus piolud repentir, il kuppli
le Recorder d'&r iinidl::utîI et invoque pour exceus
qu'il avait c.i pul-- îà be diable bleu.

La cour preii en cui,6iration ces sentiments et ne
condamne Belhunuaicr qu i 22 ou 4 jours de prison,mai
il devra payer à 'aub.rgiste infortuné dix piastres de
dommage.

Un villageois arriv%& cher. le mat-
s tre d'école de Ea coimuue avec un

superbe melon.
t -Monsieur le magiter, j'ai passe
t oe matin au marché ; vu ce beau
51 melon et j'ai peni à vous 1
r Tête du maître d 'cçîen'.

1 .Jn membre d I. S.ociété protec-
trice des animaux aop.le, Ha tonne .

. -Cather'ne, v'îîs îaisez toujours
dévorer ce pauvre chn par lesn ou-
C hes?

- C'est pour nlipas priver les mou-
1, eles, monsier 1t 'Sns doute;t u m e ,fin, on pour-
'u rait leur .donne-,zesti t e'chào. ee
r mouches, du sucre, par t'xnuliple i

-Ç priverait tra) ,es fourmis 1
La conversatiou continue...

S A l'office.
l -- Joseh, d. ma'-1. la nattresse

de la maison ai cuisinier, comment
avez-vous fait l vuî ?......

-Je n'osais pa, dire respectueuse-
0 tuent i malame la lbro'îu, que nous

le lui avons fait à 'oscille !

Du masque de fer:
-Eh bien 1 mon petit Paul, à la

dernière composition, as-tu été bien
placé?

-Oh oui, bonne maman... j'étais
près du poêle !

Un Parisien, rencontrant un ami
de collège qu'il n'a pas vu depuis
trente ans:

- Comment, c'er.t toi, c'est vous?..
Au fait, je ne sais plus si ja vous tu-
toie ou ci je ne te tutoie pas.

Un monsieur souffrant d'une inds-
position à laquelle les fraises et le me-
]on ne sont pa etrlngirs, cause avec
son1 médecin,

-C D'est rien, dit hliomme de
l'art, Boerhaave disait: la tête et le
ventre doivent être libres.

La malade, av. e élan
-Mais, docteur, ce neit plus de

la liberté chez moi, c'est de la licence.

A la campagne.
La comtesse avec inrlignatinn:
-Comment, monsieur Taupin,

vous avez laissé transîirer notre se-
cret ?

-Que roulez-vous par ce temps-ci.

Les enfants teri ibl-s:
La scène se passe en wgun.
Un fumeur. La fiumie d.e taba

n'incommode pas madime ?
L'enfant.-Non, inousieur, maman

fume !

Une bonne coquille. lu,- dans une
Revue financière:

MM. les actitaire.a pourront se
présenter au "piège ' de li Société
pour toucher leurs divd -nles.

Cueilli sur les tablette4 d'un négo-
ciant:

" Len affaires ne sont vraiment fa-
tigantes ... que quand on n'en fait
pas 1

Un gommeux rencontrant un de ses
amis, à Trouville:

-As tu vu Stelhen, depuis seo
mariage r

-Non o; oun et lu méIagl? " à
la lune de miel?

-Elle est bien loin !
A la lune rousse ?
-ieux que eela: à la lune de

fiel!1

la philosophie du boulevard :
-Comment, tu salues le gros Il...

ce vieil usurier qui a été condamné
en police correctionnelle pour avoir
prêté de l'argent à des mineurs au
taux de 30 0¿O.

-Mon cher, mieux vaut un filou
qui prte à trente qu'un honnête
homme qui refuse de prêter à aix !

Naivets..
La femme du député. - Et dire

que tu n'as pas su te faire nômmer
seulement prsident d'Age I

Le député.- Maio, chérie, je suis-
trop jeune pour ga.

La femme du député. - onseur,
lHocke 4Wui géadral à viegt.yofg asus



.. UA malheureux llemand pronon-.
ce si mal lu frangais, qu'il n'a jamais
pu se faire servir au restiurant le vin
qu'il 'déiii.ait. 6ire.

Quand il.demande du bordeaux on
lui apporte du porto; et quand il de-
mande du porto, on iui apporte du
bordeaux.

-Oh les hommes I Quant donc
renonceront-ils à leurs égoïsme ?

Mais qu'estee-que les femmes fe-
raient alors de leur dévouement 1

-Non cher neveu, je suis vieille.
tu es mon unique héritior, j'aime au-
tant te laisser mon bien tout de suite
que plus tard, à la condition qua
jusqu'à ma mort tu me serviras une
petite pension 1

-Oh mais certainement, ima bien
chère tante, s'écrie le neveu avec une
touchante conviction : aussi petite que
vous lu voudrez, Ma bonue tante!

Le docteur X... vient de perdre
un de ses meilleurs clients.

La famille, dont il estl'ami depuis
nombre d',innées, r.yant insisté pour
qa'il suive son malade jusqu'au ci-
metière, notre praticien s'approche
de la fosse béante, après le dernier
orateur, et d'une voix émue il mur
mure:

-Sans rancune, n'est ce pas ?

Comme quoi la vanité ne perd ja-
mais ses droits:

Une concierge rencontre une an-
ciene marchande de journaux qui
s'est faite récemment ouvreuse de lo-
ges.

-Eh bien I madame Pitard, êtes-
vous contente dans votre nouvel étatB

-Enclhanté, madame Crabuelet;
j'avnis toujours dit que je n'étais pas
faite pour le journalisme et que j a-
vais la vocation du theât-e...

Le rerius de l'arne .- C'est par
erreur que dans notre durnier nuimié-
ro nous avons dit que la belle roman-
ce d'Ernest Lavigno est vendu 50
cents Ce moreau ne se vend en ef-
l'et que 30 conte, et c'est franchement
pour r-n equand on considère la va-
leur de l'Seuvre. Tout le monde, pour
cette modique somme, voudra avoir
clcz soi la ravissante comîpoeition de
notre célèbre musicien.

PLI Ciarinari:
M. Paturot arrive clhez la comtesse

Escakrbaignae avec un énorme sae de
café.

-Vos étrenncs, cière 'me... je
l'ai fait venir tout exprè( de la àlar-

twnique...
-- Do café !. ..
-- Vous nin ofri-z souvent... et,

entre nous, lu vûtre tait eciable!

A la poinito Et-Charles;
-Eh bre, il (>t joli, unn nou

veau logmn-ut ! V,': le St-Laurent
qui vient m'y visit 'r 1

-Je vous J'avais bien dit, qu'on
avait P'eau à domicile. Mais lfaut pas
le crier si fort, l'prcpriétaire vous
augmenterait.

Mma X..., à son neveu:
-Ah ! en allant à l'enterrement de

ton parrain, tu echèteras aussi deux
couronnes pour ton oncle.

Mais ce n'est pas encore ron anui-
versalire.

-Ce sera autant de fait!

L.A NicE Ji.A Nicha1E LA NinE I
sur les conseils du Canard qui s'y

connait, un grand nombre de nos con-
citoyens au palais délicat, ont été
cette semaine chez Jos. Racine 291
rue St Jacques, d. guster les fameux
sherry et porto nouvellement arrivée
d'Europe. Les go'irmente les plus di-
fficiles ont été littéralement séduits
par ces bons vins, et c'était plaisir
de les voir se lécher les babines.

M. Jos. Racine, qui possède actu
ellehient une des premières caves de
Montréal, ne recule devant aucun
sacrifice pour satisfaire sa nombreuse
.lientèle ; et c'est pour cela qu'il
tient à faire venir lui-môme et direc-
tement des plus célèbres maisons
d'Europe, ces vina délicieux qui font
la réputation de LA acxu 291 rue
St-J dqesIPrôs du ear'ré Victoria)

Belhumeur et Courtepipe apprenant avec une stupéfaction mal dissimulée
qu'ils onL été oubliés dans les dernières nominations de baronet et que le
sirage leur est encore refusé par madame Victoire.

Mme X..., qui vient de peidre ion mari, rtînit les
consolations d'une amie.

-Voyons ma chère, un peu de raison 1... Il faiut réa-
gir contre la douleur... Prenez courage!

-Oh I nevous ailarmez pas, gémnt la veuve, cnes
yant ses ycnx.- Au fond, je suis très résigné". Maisi
vous connaisssr. mes nerfs : un icn les ébranle !

Quelqu'un deniaindo à un vieil avare s'il u donné de
l'aigent à son fillet umnr ses étrennes.

-Non pas, mais c'est tout comme : je lui ai donné...
de fort bons conseils dont il pourra, s'il le veut, tirer
profii.

-Je voudrais un bon bouillon avcc des yeux... de
beaux yeux.

Le garçon.- Oui, madame...
-Moi, j'aimerais une bonne côtelette, une côtelette

bossue... avez vous une côtelktte bossue ?
Le garçon est complètemient aburi.

Lau edr mni11/

- -Vous ne mangez pas ?
-Non... je vous regarde.-
-Mais tout à l'heure, dans le train...

faim ?...
-Eh bien, je ta regarderai cojre...
- !! !

vous aurez1

]tin. les trist!sse des garîpans du buffet
---Garçon, donnez-moi de 'eau-de-vie .
-Voi!à ...
-M'rci... une p-tite cuillère i..
-Voilà 1...
-Et du sucre, j vous en prie 1
-J'en étais sür ... Vous ne pouviez pas dire tout de

suite que vous vouliez un grog.

*5fâ

Le tribunal civil de la Seine vient de prononcer le
divorce entre M. Eugène Pontdouilly et Mme Pont-
douilly, ils ont le plaisir de vous en flaire part.

Et vous p.iient d'asister à la signature à la mairie et
au repas do divorce qui aura lieu nu restaunant ' , le...

Dans le Journal anudsant, e.tra muros par A. Gré-
vin:

-Voyons I elle ne se marie donc toujours pas, catte
grande fille là1

-Hélas ! madame- Ft puis, faut vons dire qu'elle a
le mariage en horreur.

-Même depuis que nous avons le divorce?

Fin de la villégiature à la campagne. Monsieur ct
madame:

-Attention, une compagnie de perdreaux!
-Chut I faisons semblant de ne pas les voir, pour ne

pas éveiller leur attention.

*55
On joue à l'écarté, il retonne trèfle.
L'un des joueurs :
-A tout du roi... la dame.., son "l pompier".
-Comment, non pompier]
-Evidement.,. " Lancelot ".
C'est horrible I

IJn aveugle, conduit par un chien, joue un air de
clarinette dans une cour. Tout à coup, d'un croisée tom-
be une pièce de cinquante centimes.

L'aveugle interrompit son morceau, se baisse, tâte
des mains ct, après einp minutes de recherches qui ont
provoqué la pitié detous los assistants finit par mettre
la main sur la pièce en question.

Tout coup l'aveugle dreise la tte et montre le
poingà une croisée du sixième.

-Malheur ! s'exblame t-il, faire travailler le pauvre
monde pour una pièce démonétisée I...

. , il s'eU va eu regardant le millésime.

Deux époux qui comptent à eux deux un siècle et
demi, vont trouver un avoué :

-Monsieur, dit la comuiièe nous voudrions divorcer.
-Pas popsible 1
-Oui, monsieur. J'ai re:u un soufflet de mon mari.
-Quand cela I
-En 1827!

Chcz la vicomtesse:
On parle de la barunne do Z... qui est entrée dans

les ordres.
-Et voue, madcmoiselle, demande la vicomtesse à

une jeune personne au viage ingénu, vous n'avtz pas
envie de prendre le voile 1

- ah ! si fait ! ardemment
-Vraiment ?
-Oui, le voile... de mariée

Un hon villageois à un Parisien en villégiature
-M'sien, je venais rendre la charrette que n'sieu a

eu l'obligeance de lue plôter.
-C'est bien, mon ami.
Le villageois, après avoir piétiné un instant
- Est-e qu'il n'y a pas un petit. pourboire i

On n'invente pas ces choses là:
Une des principales stations balnéaires d'hiver, dans

le midi de la France, a son petit journal spéciale. On y
lit ceci :

" Eufin ! notre charmante station va reprendre toute
sou animation et sa gaietd habituelle. Les avis parvenus
dans les divers hôtels lent, fait, prévoir l'arrivée,
d'ici à huit jours, de plus de trois cents malades. "

Les malades d'hiver étant généralement des malades
cérieux, voyez d*ici la petite fête.

Dous une société de savants où, par hasard, s'est égard
Champoireau, on discute l'origine du tambour.

-Le tambour, dit l'un, remonte à la plus haute anti-
quité ; on en trouve de@ traces chez les Assymiens.

Champoireau, intervenant :
-Je crois que l!honorable préopinant se trompe, et

que l'inventeur du tambour est un nommé de Basque...

Tomy passe avec son papa devant un vaste édifice.
-Qu'est ce que c'est que cette maison demande-til.
-C'est une maison pour les aveugles, répond le père.
-Mais alors, dit Tomy, pourquoi donc qu'y a des

fenêtres ?

Une refléxion'du Dam- Tan:
Notre territoire est moins étendu que celui des Rus-

ses. 11 n'y a qu'un Berry en France, tandis qu'en Rus.
mie, on trouve Sibérie

*%
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Il s'agit de deux chasseurs dont.
'Inn à été attaqué par des voleurs au
détours d'un boi.

-D'où viens tut lui demande son
ami en le 0voyant accourir tremblant.

Je-viens... je viens... de là fort
de Eondy.

-Et tu as eu peur en traversant
les bois ?

- Dame, j'ai été attaqué par des
voleurs.

-Toi ? allons donc I... Combien
étaient ils ?

-Sept.
-Tu dis ?
-Je dia sept.
-Dix-sept.
-Non... sans dix.
-Cent dix ?
-. Non... sans dix ! sept!
-ceut dix-sept !
-Mais non... sept, sans dix 1
- Sept cent dix 1
-Saprti I sept, sans dix... sept!
-Sept cent dix-sepil
-Mais comprends done ! Je te

dis sept sans dix !
-Dix-sept cent dix?
-Mais non, que diable! je to dis

sept sans dix... sept I
Dix sept cent dix-sept!! C'est diffé

rent, et je te pardonne d'avoir su
peur.

Une jeune veuve, très laide, vient
consulter, sur des malaises qu'elle
éprouve, un médecin ami de sr famil-
le, célibataire et célèbre autent que
bourru.

-Ce n'est rien, dit le médecin, il
faudrait vous remarier.

-Oh ! docteur, avec vous, tout de
suite. si vous voulez?

Mais le médecin, très grave
-Pardon : le docteur ordonne une

médecine, il ne la prend jamais 1

Un oied de lapin fait la fortunc de
deu.r dames. - Mme M. A. Nagle
est une veuve qui réside South Street
et Tennessec St. dans South Mem-
phis. Près de chez elle. demeure Mme
Chas. Knell, la femme d'un suédois
laborieux. employé maintenant au Meni
phis et Kansas R. R. Elles avaient
l'habitude d'acheter ensemble des frac-
tions de billets de la Loterie de l'Etat
de la Louisiane. Mr Kell dit qu'il avait
en poche un pied de lapin qu'il avait
coupé au Kansas, et que ce pied lui
porterait chance s'il pouvait acheter
les billets. Elles lui donnèrent Socts
chacune et il acheta un dixième de bil-
let, cloua le pied de lapin au mur et
écrivit dessous le numéro du billet, qui
était 69255 et lors du tirage, il gagna
un dixième du grand prix de si5.0ooo.
lcmphis (Tenn Avalanche 'j.c. 2z.

Sur le boulevard :
-Monsieur, pour m'acheter un

morceau de pain, s'il vous plait.
-Tenez, dit Champoireau, voilà

deux sous pour acheter votre morceau
de pain... et buvez-le à ma santé !

Le docteur X... suit un convoi au
Père-Lachaise.

-Un client? lu! demande un de
ses amis, doucement goguenard.

-Non répond le docteur, avec un
sourire de satifaction contenue... un
confrère ?

Le dernier sourire de l'auteur de
Monte Cristu :

Il était au lit de mort.
Son vieux domestique,q'si l'adorait,

sanglotait damix un coin
Dumas tourna vers lui ses yeux à

demi éteints. et avec bonhomia :
-- Ne pleure pas, mon pauvre ami,

si j'ai besoin de toi la haut... je te
sonnerai !

A une jeune femmc mariée depuis
huit jours:

-Vous avez fAit un mariage d'in-
clination

-Non, un mariage de convenances.
-Qu'entendez vous, par mariage

de convenances?1
-C'est en mariag coù tout se con-

vient... excepté ceux qui le contrac.

Un mettre clerc de notaire est invité
à dîner chez -e dernier.

Au dessert, Mme la notairesse se
mes au piano:

-Qu'est-ce que voua désirez ilue-
je vous joue? in étude de Mozart
ou de Beethoven ?

Oh 1 madam, jfaimerais mieux Cel-
le du patron.
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Propos d'automne:
Les babies s chargent d continue.

la rubrique de Gavarni : lesenfanti
terribles.

Une mère expliquait, l'autre jour
à sa petite fille, qu'après leur dépar
du Paradis terrestre, Adam et Eve
eurent d'abord, pour vêtement, de
simples feuilles de figuier :

-Oui, mais à la ch ute des feuilles

Fundraire, mais curieux :
Un marbrier,à qui on a commandé

un superbe mausolée pour un person
nage, fait voir à la famille son travail
tennliné.

-Fort bien. Mais pourquoi faites
vous naître, sur l'inscription, ledé-
funt en 1284. Il était de 1801.

Le marbrier, très grave:
-J'en ai fait un centenuire en ef

.ft. (Ça fait arrêtar le publie, et unr
monuinent comme celui là en vaut
bien la peine I

Lu JonitNALIsi. - Il y a un
bonhommne on Italie qui e.t rude-
.ent fluit au pistolet.

Lu Murns n'Ai.S (m.- ilinié
Idle) G'iimineint s'a p l t il'!

-S'onî petit noi est tîKeîxip l.
-- arle l, connais . e profes

Haur-là !
-Corin tireur au i.olet, il est

dn premiru furce. Qlir.w vous irez
à Rce il vous mwnîrura ses car-
tans.

Dans une suberge d'une petito sta
tion thermale.

-Je prends cette chambre, dit un
touriste, Vt-ee que lùi d1aees du lit
sont frais ?

-Oh ! monsieur peut- ûtre tran-
quille, réiond Ii servante, nous n'y
avons LissO coit ler que des gens qui
avait du linge propre.

Un lâcheux, comme il s'en trouve
beaucoup dans les salons cilocls,
accablait l'autre soir le colonni
Tcheng Ki-Tong, secrétaire du la
légation chinoise à Paris, de ques-
tiens ineptcs sur les mour et coutu-
ues chinoises.

-Par exemple, colonel, pourriez
vous me dire pourquoi on racourcit
les pieds de vos charmantes compa-
triotes ?

- C'est bien simple, répondit
Tchang Ki Tong. On raccourcit les
pieds <Les l'mmes pour qcn ç tienne
moins de place quand lles les met
tent dans le plat 1

Bichette est une jeune personne
du neu f an.e.

Elle explique à une nouvelle amie
uoce son vrai nom est Marguerite
Bichette est un noin d'amitié qu'on
lui donne dans la famille.

--Vous conmprLnez, dit-elle avec
le plu.s grand serieux, je m'appelle
Marguerite ;,Bichette esi mo nioi...
de famille.

Un journal parision disserto sur le
i<ciirre, lu nouveau noin de l'ancien
pachutteux et du ci-devant gommeux:

" Un huoime est. "bcarro" quand
l se uet en habit à partir de six heu-
res et demie du soir et qu'il voit le
nonde. Le " bcarreo" a des souliers
pointus, un pantalon étrique, le gilet
blanc très ouvert. Il ne porte qu'un
seul gant, à lit main gauche, et il n'a
point do bijoux. Le "bécarre " est
gourmé, t.rès droit, très sérieux, très
Anglais et très sanglé. Il a un col de
chemise très haut et très empes S, une
craXate blanche à umid extrmement
court. Il doit avoir ds bouts de fa-
vori ras, descendant au niveau du
lobe de l'oreille ; il a des moustaches.
La birbi lui est interdite. Le "bé-
carre " ne soupe pas ; il se couchi de
bonne heure pour se lever de bonne
heure, afin d'être au Bois, à cheval,
ds le premier matin. Il n'est pas"bé-
carre" d tre gai et expansif.

" La concentration est le signe dis-
tinetif du "bécarre ". A .table, il set
" bécarre " do ne pas ouvrir la bou.
Che, sinon pour manger. ,,

Ueportrait et séduisant 1

Harpagon. à un de ses convives:
-Comment trouvez voua ce vin.
-Eh I eh 1 le raisin semble y

jouer un cert.in rôle !l

MI I I

On revient de l'enterrement.
C'est la belle-mire de Z... qu'on a

portée en terre. A la sortie du cime-
tière, épanobement laudatif f:

Ir Il paraît que c'était une femme
charmante et que Z... ivait trouvé
en elle un véritable phénix.

--M ieux que cela, car il n'a pas à
craindre qu'elle ne renaisse de ss,
cendres.

D'oa vient la locution : Une fa-ce
de fumiste, fréquemment employée
dans le langage parisien?1

M. Francisque Sarcey a révélé na-
- guère que c'est à l'école polytecelmi-
1 que que cette plaisanterie a vu le

jour.
- " Les polytechniciens ont naturel-

lement un parfait mépris .our l'habit
civil, et comme le chapeau bourgeois
rerssimble à un tuyau do pole, et
qu'il en a mee pris le nom dans la

i conversation particuliere, ils ont ap-
Spelé inniste l'indiaidu gui le porte.

" "luemltea s'est done trouvé syno
nyme de hourgeois ; bourgeois, vous
entendez bien, cela signifie pour
l'artiste, philistin ; pour le militaire,
la cin ; pour le polyte hiien, un
être sans esprit et qlui ne peut, lors -
qu'il s'aviso di badiner, queic ilcher
des plaisanteries de mauvais goût,
d. s filn iteries.

" G ne son ipas lee fanistes en
t pnriieulier que la locutioi, vis, niais

".lnles bourg'ois, dont les fumit:s
op forment qu'une petite etlîonorab!c
partie. "I

Cette origine a été contestée par
un annonymue, qui a donné, à son
tour, l'explicaion suivante:

" Lorsque vous avez dans votre
Sallpaîrtetuelt une clieminée q(ui fime
ou qlui ne tire pas, que faites-vous on
eénrel Y Vous faites appeler unta-
ihsto.

SL'atiste examine la cheminée
avec un sérieux inrperturable, fuit
monter un ouvrier sur le toit; puis il
'en va en disaî't: -" Qu'il sait ceque
c'est !

' Le lendemain, on fait à votre
celmninée un seibiant de réparation;
on cjoute un tuyau de tôle sur la
toiture ; que Fais je? Bref, votre che.
minée n'en tire pas davantage et cm.
linue à fumer. De nouveau, vous up-
pelez le fumiste..il prétend, en géné
ra, que la cheminée doit tirer ut ne
peut plux fumer. Dans tous les cas, il
effectue une nouvelle opérition, fait
une nouvelle modifiction, et vousq
i"oyez qu'il a enfin parté remède au
mal. 91. fois sur 100, c'est une pure
illudion : votre cheminée reste ua
qu'elle était, et c'est c:a vain qlue vous
feriez revenir le fumiste : il se mo-
querait encore de vous en faisant
semblant de .'porter ruemde à un
manl qu'il est, h Iplup.rt du tempe,
impuissant à guérir."

Done, le fum8ist se moque de ses
clients car le tirag) des architectes,
s'il faut eu croire lanonyme, et c'e.,t
à sa façon de comprendre ses devoirs
prot'essionnels q(ue nous devons : Une
faren de mjiniste.

Quel est le Salouon qui prononce-
ra entre M. Sarcey et l'anonyme ?

G..., marié depuis l'année dernière
est triste et. soucieux.

-crla ne va donc pas ? lui de-
mande un de ses amis... Tu femme ?

-Je l'aimuais tellement les six pre-
miers amois que j'aurais voulu la
dévorer.. .

-E. maintemant
-Je regrette de ne pas l'avoir

fLit.

Sur le boulevard:
-A propos, mon cher Vivier,

vous savt z que le marquis de B...
vient de mourir ?

-Je m'étonne qu'il ait pn s'y
décider... il était toujours si irrésolu.

Petite déinition :él
Chapeau.-.Tuyau de poil-

Hommes débiles et nerveux.

On .-.ou permet de faire un usage
gratuit <te la célèbre ceinture veltaique
dt Dr Dyeneauî sus pensions électriques
attachés pur le soulagement rapide et la
guérison permanente de la débilité ner-.
veuqp la perte de la puissance virile et
autres désordres decce genre. On garantit.
une guérison parfaite. On ne court aucun
risque. Pamphlet illustué avec pleines
informations, conditions, etc., adressé
frànco par la malle sur demande à la
Voltale lek Co.,Marshall, Mich.

Le Charivari, à l'oocssion des con-
cours du Conservatoire. épite la plai-
sante anecdote que voici :-

C'était vers 1835. U pianiste
(que vous auez la permission d'appe-
ler Lists) faisait une tournée de
concerts su province.

Arrivé dans la petite ville de X...,
où le fanatisme musical ne règne
pas, il (prouva un grand déboire,
presqu'Lue humiliation... Sept per-
sonnes seulement sont venues pour
l'entendre 1

Cependant il ne se trouble pas à la
vue de tant de banquettes inocncu.
pées, et, prenant la parole, il tient à
yeu près ce langage :

" Mesdames et mesaieurs, je suis
très honoré de votro empressement...
Mais cette sallo n'est pas confortable;
on y étonffe... Si vous le voulez, je
vais faire transporter ce piano à
l'hôtel ou je suis descendit ; et là, en
petit comité, tout à i'aise, je vous
exécuterni le programme annonce."

La propostiou est acceptée, et
Listz régate ses invités non seule-
ment du musique, iais d'un char-
euant soupeur survi au champagne
I-rappé..

Le deumaie, ue arihli collée
.-ur tus.- Is.i mul:c., cainuom.iit Un
de-uxiùuu concurr,.

Ah ! pour euL.e fui la feule S'y
précipite, ani.«s idoûlatre giaIéoluu'.

M is, utre taleLau: 'artidte se
présenîter iur'te, juuu dépai-
gueuseuuun deux uîorceau... et, 'en
va I

On nu l'a j unais rvu dans lu pi.
tit. ville du X. ..

Naïvetés.
La femme du député.-Et dire

que tu n'a pas bu t faire itoirmur
seulement président d'âge !

Le dugputâ -Mais, enérie, je suis
trop jeune pour ça.

La femie du député.-Moasieur,
Hoche etait générat1 a vint-trois

alu.S.

Un grand financier vient de se
coinmuaudr ieun blasua pour mettre
sur sa,voiture.

-Comment est-il?1
-D'argent, hur fonds d'autrui.

Dans in talon bentre bonnes petites
camarades :

-Il faut avouer que cette pauvre
Emilienie est bien laide.

-Le f4it es.ua chère, que c'est
à croire. qu'elle- prtp son caractère
sur sa figure.

A la suite d'une assemblée géné.
ral d'actionnaires:'

- Pourq uo appelle-t on cela le
comptn ren u ?

-Probablement parce que nous
n'avons pas pu le digérer.

Fin de conversation
-Du reste, il n'y avait rien à

faire dans os itbétre là.
-Mais si, il y avait à faire...

faillite, et il n'y a pas manqué !

A la brasserie du Chien-Vert. Un
vieux monsieur entre et prend pla-
ce à une table.

-Garçon, un bock 1
-Brune ou blonde?1
Le coneommateur, avce åi6lanCo-

lie :
-Oh i peu m'importe. 'A mon

âge, voy'z vous, gareon, on n'a plus
d'opini.n ,

DESSINATEUR

GRAVEUR SUR BOIS
(Edifice Je LA PATil;E)

35, rue ST-GABRIEL, 35
MONTRIAL,

LOUIS LARIVE FILS'
Marchand de Poissons en gros

et en détail.

MARCHE, BOUSECOIRS NO 1
Toutes sortes de POISSONS fçais

et salés.
Importations quotidiennes et spé

cialesour COMIUNAUTES, RES
p.4C JUI% ...--- ._, _LA CONSOMPTION GUERIE TAURANTS, HOTELS, Etc.

Uni vieux médein, mipratiquant plus, TELEPHONE 663
1 reru dun uissioinaire des udes-Jri-6
-mtutes la 'ulit-Unnle dC'îtun rinlèei»de v'

5gCtal æ": Effets livrés à domicile gratis.
tris simple pour li gueiiso ilrapide et Montréal, 23 mai 1834.-34
permnuiu'te de il Uoeîsoemtption, de la
ari'clite .111C (i'lu u 'Attme, et
l" toutes ls;tllu.'eiuis îe la gorge ou à VIS À UX MERES
-les poiioitis. Aussi guérison positive etl .. r

e'ad'icale de lia debilité tæirvoisUs et de u s icle a',bti s'suir e
plur et ies cria d'ue enfant qui souffre de ici

toute autre maladie nervolse. Le dr dentitiou, hat:c-vous de vous e:ocurer une beu-
après on avoir exlpCriiieitie l'efliencitâ ic1tei edn"Sirop camantedaMme ei .sti'. Poa

unîs des mtilliers dule es a sn quil tadenutitiaondéenefain Son eficacii< est sai-
éxi~ '~c. t votre petit maade sers soueas immt-

'.-taiti de son devoir de le fair coritiiliro diatement.
ulix maleta.a Iu'c i5parce inotil et le Ayez rouance. S6mères. ce remède est ri n .

d l gilesbtiel, huomai. il. it rita assntie et liarrhue. re
rarise r euamse e. intestin,. rar disparaitre

nes, jîI'etri gratis. à toits ceix liii l,- les coliques. adocin les hume'r,. rduit les in.-

dési'ret, la ril', n AlleIn,1, Fi- I mmaeas, et doa nnune énergie nouvele àtout
-~ ~ ~ ~ ~~~~~~j olelîs csc cii'i <iî~i tianc to55a général.

.1s oulAnglaL. aenteseirkecaimant de Mme. wineio- pour la
gnîeiteCts pîoulu le iril et l'emplove. dentition des enfants" est agréable9 au got et

Envoyer mar h Io.te: run ti tmbre te estpréparé i'uapré la ar-cripion d'une des Viuu
vrdre randee% ééi il&' médicales parmai tes femmes

crairîsî. i1,-ntiiionnr ic jornaL. sic, "" """ chez touien
WV. A. N<FSs, I 49, l'ower llîck. lio- pharmaciens. dans le monde entier. Prix 25 ets.

chester, N. Y. i bouteille.

s-.. 9

Commesauires.

,, ';,,,. , 1,,;.,.,>J1,,,'th,, , ,. ii<' < bi..

Loteri-s ar t' Ia'4 1!la i Luifijem que i.-

J. I.OGLESBY,

SAMVEL H. KENLNEDY,

ABALDWIN,
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tigre. pur lT e- !l i ct c.tj< il u e u i riei', ,u
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NurIvtL, lNTRESsANTE. Aux MtNActRES. !NVENTio UTn.E.

HOV4T ER SOFA-LiT BREVETE. .

Breveté en France, Angle-
terre, Etats-Unis et Canada.

Un Lit'-Parfait.

Un Sofa Elezant
Comme Sofa. Comme Lit.

tram N'a ni pieca ajustes, ni supports factices, ni tirettes ou autres ajoutes qui dans d'au-
6 tres canapés à lits occasionnent tant de dérangements et manquent de solidité et de comfort,

2 i s possède uneplace.aménagée à l'intérieur pour mettre tout le nécessaire à faire le lit :

a Le Tous deciarent l'invention admirable.
M ' Le sofat-li fl'over est un lit complet. combiant .n matelas en crin, avec un matelas de 48

* . eb 6o remorts.
Sà La ofaz-ua o, E er est un sofa de salon. en noyer noir'solide, élégant et roaceeux.

' 12 LE SOFA-LIT HOVER st indispensabte dans toute maison où une chambre d'étrangers fait dé- -e
faut; en cinq.minutes•on peut moe- u nn excellent lit dans la pièce où le Hover sofa-lit se trouve placé.

. LB SOFA-LIT HOVER est le deieratum de toutes les personnes qui qui n'occupent qu'une seule
S j pièce. A l'aine de ce meuble ell.Vs possèdent un salon ou une chambre à coucher.

1 * LB SOFA-LIT HOVe.R est une trouvaille pour les familles qui vont en villégiature; inutile de. .

déménager les lia encombrants à leurs accessoires. (Le sofa-lit se campose de cinq pièces. s'anstant comme les eau hettep
ordinaires:t démonté il prend peu de place.) Nous recommandons à toute personne qui désire achet un sofa-lit Hover de-
nous laisser leur commande maintenant, et ainsi s'éviter tout retard a l'époque de.la livraison.

Pil de $ac a $ Conditions faciles et avantageuses.
S'ADRESSER AUX ATELIERS DE LA

Compagnie Universelle des Commodes-Cabinets

3 3Rue St Sacrement, Coin de la Rue St Nicholas;

Mb 3

PREX CAPIT'AL 60794000

alet 5se seun«n"nt, PMU"s eu
:proportion.

Nous cert onePitr leSprsentea quenOus.
Sureil e rranugemntsfiftS petr ILes

Mir ge ,cnud e tln trieî1s de la. Con-
pagnie de Lob-rie de t iut de la Louisa-
ne, que nous gArons et controlona person-
nlekment les tirages noue-maes et gu ie
out est conduit aeo honnetldfranchise

et bonn.'foi Pour tous e x ni cres E; nmue
autorisonl a. Compg e à se'servir de ce

errificai, arre drsfie-pimilc de no8 signa-
ures atachés dans ses onnonces.
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